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VêL,u,,£/ 
MONTBRISON , le 5 juillet, VVJIS»*/ 

Les pluies qui ne cessent de tomber depuis quelque teins 
ont causé beaucoup de dommages dans ce département. La 
levée des récoltes en foin et en grain a été interrompue, et 
en plusieurs endroits des torrens ont inondé les campagnes. 

— M. le conseiller auditeur Achard-James, que nous 
avons vu ici à la première session de la Cour d'assises, vient 
d ette envoyé extraordinairement pour remplir les fonctions 
de procureur impérial près le tribunal de Sion , chef-lieu 
du département du Simplon. Il nous est bien agréable d'an-
noncer que l'un de nos concitoyens a été l'objet d'une dis-
tinction honorable de S. M. 

— On voit depuis quelque tems à St.-Etienne les Tableaux 
animés de M. Linski. On sait que le Spectacle pittoresque et 
mécanique de M. Pierre est une des choses les plus admirables 
que renferme la capitale : celui que utésente M. Linski à la 
curiosité publique est dans le même genre : aussi "ne doit-on 
pas être étonné qu'il ait été accueilli partout avec empresse-
ment. Il est malheureux que l'auteur ne puisse transporter 
ses tableaux à Montbrison, où ils auroient certainement été 
vus avec beaucoup d'intérêt. Pour nous dédommager de 
cette privation , M. Conus, physicien habile, qui partage 
les succès de M. Linski, doit venir sous peu de jours donner 
quelques représentations dans cette ville, et tout nous porte à 
croire qu'elles seront très-suivies. Il fait avec une promptitude 
étonnante les métamorphoses les plus ingénieuses, et ses 
tours de physique et de cartes, qui sont aussi variés qu'amu-
sans,_sont exécutés avec une grande dextérité. 

— Par décret du 19 mai 1811, S. M. a autorisé l'acceptation 
des deux donations fartes à l'hospice de St.-Etienne (Loire), 
par la veuve Chenei, la i.re de 2,5oo fr., la i.£ de 3,ooo fr. 

MÉTÉOROLOGIE ET OBSERVATIONS MÉDICALES. 

Trimestre de prinlems. — Arrondissement de Roanne, 

Depuis long-tems on n'avoit observé un printems aussi 
précoce que celui qui vient de s'écouler. Les chaleurs ont 
été excessives. Le thermomètre s'est élevé jusqu'à 27 dégrés, 
échelle de Itéaumur ; sa hauteur moyenne a été de i3 de-
grés : celle du. baromètre a été de 27 p. deux tiers. Dans les 
premiers jours d'avril, il est tombé une grande quantilé de 
neige, et la gelée a frappé les ten 1res rejetons de la vigne. 
Une crue extraordinaire a ravagé les rives fertilpsdela ) oiie. 

Les orages ont été fréquens, et la grêle a désolé plusieurs 
communes de notre arrondisseineçt. Les vents dominans ont 

été le sud , le sud-est, et le sud-ouest. 
Nous avons vu quelques fièvres intermittentes ou conti-

nues, bénignes, adynuniques, ou ataxiques. La plus grave 
a été une ataxique algide/qui a emporté le malade en 6 jours, 

malgré les secours les plus actifs U'uue médecine héroïque. 

V*- Année, 

Les amygdales ont été le siège de beaucoup d'affections 
catharrales, qui se sont terminées par une exsudation pu'ru* 
lente, et avec, le secours des purgatifs. Line épidémie de 
scarlatine a moissonné un certain nombre d'enfans. Le* 
règles de la diététique suffisoient ordinairement pour en 
triompher; la négligence à les observer a été souvent funeste. 
Le début étoit quelquefois terrible ; mais une sage s»édi-
calion prévenoit ou écarloit l'orage. En somme néanmoins, 
la mortalité n'a pas été bien graude pendant ce trimestre. 

BABAD, D. M. M. 

PRÉFECTURE DÉ LA LOIRE. 

TABLEAU indicatif des Bulletins des lois arrivés, au chef-
de la "Préfecture du département de la Loire , pendant le 
mois de juin mil huit cent onze, publié en vertu des arrêtes 
du Gouvernement des 11 prairial an 4 et 16 prairial an 8 , 

de lavis du Conseil d'Etat approuvé le 25 prairial an i3 , 

et de la circulaire de S. E. le Grand Juge, Ministre de 
la justice, du 17 avril 1810. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

Saisie immoliiiaire.— i. Un corps de bâtimens situé au lieu de Ner-

mond , commune de Chalmazelle,'composé d'une ancienne cuisine, d'une 
cave voûtée, un ca->ean à côté, chambre sur la cui ine, greniers, de moitié 
d'une vaste écurie . d'une grange et gerbù-r , le tout attenant à ladite cui-
sine, de la contenue superficielle d'environ quatre ares: la cour desdits 
bâtimens et l'eau d'un puits, qui existe dans icelle , communes avec Je;m 

Viot. père de celui ci-apres nommé; a. un jardin de la contenue de deux 

1res trente-deux centiares; 3. un pré appelé les Chintres, de 80 ares 40 

centiares ; 4. un pré appelé le Pré-de-l'liurt, contenant seize ares vinqt 

cent are,: 5. un j ré appelé Lavignant, contenant dix - seul arts dix-sept 

centiares: 6 une terre appelée la Grand'*aux, contenant un hectare qua-

torze ares; 7. une leire appelée la Cerrettc et la Terre-Crasse, contenant 

unatre-vin -quatre ares vingt-cinq centiares; i>. une terre appelée le., Ctia-
barnielits, contenant cinquante-drux ares: 9. une terre appelée les Tilts, 
cent r nt tiente-neuf ares : 10. un pâquier appelé la Petite-Cote, conte-

nant quarante-neuf ares soixante centiares ; 1 1. une terre appelée la Terre-

d,- -Lkimes, contenant quatre-vingt-quinze ares quarante-quatre centiares; 

iï. un« terre appelée les Combes, contenant trente-trois aies six centiares; 

tà. uue Uire appelée la Clef, cgatenanl viu^t-qualre ares trente-un cen^ 



( * 
!s; f'4. un pré appelé Colombart, contenant un hectare treize ares t 

uante-neuf centiares; i5. un pré appelé l'Echarlier , contenant trente- î 
res soixante—quatorze centiares: 16. une terre appelée la Coua , con- ! 
it vingt-six ares; 17. une terre appelée la Grand'Côte, contenant soi- 1 

j 2-dix-sept ares onze centiares ; 18. une terre appelée Plat -de-la-Croix, i 
■ enanttrente-un ares trente-deux centiares; 19. uneterve appelée le Chez- ! 

-* «ié-la-Grioule , contenant vingt-quatre ares soixante - quatre centiares: ' 
20. un pâquier appelé les Soignes, contenant un hectare quatorze centiares: < 
2t. un pré appelé les Rivets, contenant quatre-vingt-quinze ares vingt < 
centiares; 22. un pré appelé Lapparant, dans lequel est une loge ou jas- ' 
série , à laquelle jasserie est attaché le droit de pacager dans les conimu- ; 

naux dudit Chalmazelle, ledit pré contenant deux hectares quatre-vingt- i 
seize ares soixante-neuf centiares; 23. un bois essence sapin et fayard , 1 

haute-futaie, appelé Lapparant, contenant soixante - quatre ares; 24. un ' 
lois appelé le Creux-de-Richard, essence sapin et fayard, contenant un 1 

hectare quarante-quatre ares; 25. un bois aussi essence sapin et fayard, '' 
appelé le Pointou , contenant soixante-douze ares vingt-cinq centiares: ' 

36. et enfin un bois aussi essence sapin et fayard , haute-futaie, appelé 1 

le Grand-Moigneux , contenant un hectare soixante-six ares. Tous lesdits 
bâtimens et fonds sont situés audit lieu de Nermond, et sur la commune 
de Chalmazelle , canton de St.-George-en-Couzan , arrondissement de 
Montbrison , département de la Loire. Ces immeubles ont été saisis sur 1 

Jean Viol , fils aîné , second du nom , propriétaire cultivateur, demeurant 
au lieu de Nermond , dite comnitine de Chalmazelle, qiii les habite et 

cultive avec sa famille', à la requête de Marc Malécot, journalier proprié-
taire, demeurant en la ville de Montbrison, rue de la Magdelaine, par 
exploit de Giraud, huissier à Montbrison, des vingt-un et vingt-deux juin 
mil huit cent onze, enregistré le vingt-cinq. Cette saisie a été transcrite 
au bureau des hypothèques de Montbrison , le vingt-cinq dudit mois de 
juin^et au greffe du tribunal civil séant à Montbrison, le deux juillet sui-
vanti^Jne copie dudit exploit de saisie im [nobiliaire a été laissée à M. 
Jacquet, maire de la commune de Chalmazelle; une seconde à M. Peytou. 
greffier de la justice de paix du canton de St.-George-en-Couzan. — La 
première publication aura lieu à l'audience des criées du tribunal civil 
séant à Montbrison, le dix-sept août mil huit cent onze, sur les neuf 
heures du matin. — Me. Glande-fialthasard Cbantelauze, licencié en droit, 
avoué près le tribunal de première instance séant à Montbrison , y demeu-
rant, boulevart d'Ecotay, b.° i3, occupera pour ledit Malécot, saisissant. 

Revente sur folle enchère. — 1. Une maison servant d'auberge et portant 
l'enseigne des Bons-Enfans, consistant en une salle, cabinet , grande cui-
sine et évier au rez-de-chaussée; quatre chambres au premier et un gre 
ïiier au-dessus ; une cour vaste ayant deux entrées pour les voitures en 
matin et soir de la grande route de Lyon à Bordeaux, un puits au milieu 

i de ladite cour; un four avec sa boulangerie non encore couverte: une 
grande remise couverte propre à contenir une douzaine de voitures: une 
grande écurie garnie de ses râteliers et crèches , et une fenière au-dessus. 
La maison prend son entrée par une porte donnant sur la roule; les ap-
partemens du rez-de-chaussée sont éclairés par trois croisées , deux des 
quatre chambres du premier prennent leurs jours par quatre fenêtres 
donnant sur la grande route, et trois sur la cour, le tout contenant envi-
ron deux perches ; 2. un ténement de terre et jardin coniigu à ladite au-
berge, cour et écurie contenant environ .trente perches, le tout joignant 
de matin et soir les terres du Sr. Dumont, de Poncins, le chemin tendant à 
Poncins entre deux, et de soir et de bise la grande route. Ces immeubles 
sont situés en la commune de Poncins , arrondissement communal de 
Montbrison, près la rivière de Lignon; ils sont occupés et cultivés par 
Claude Rodamel, aubergiste, demeurant en ladite commune de Poncins, 
sur lequel ils ont été saisis, le dix novembre mil huit cent dix, par pro-

cès-verbal de l'huissier Cantal, à la requête de Earthélemi Ponçard , ca-
haretier , demeurant en ladite commune de Poncins. Une copie entière de 
îa saisie a été laissée le jour de sa date au Sr. Charmet , greffier de la 
justice de paix du canton de Boën , et une autre à M. Farlay , maire de 

'Poncins, qui ont visé l'original, fille a été transcrite an bureau des hypo-
thèques de Montbrison , le douze novembre mil huit cent dix , sous Je 
rt.° 75 du deuxième volume; et au greffe du tribunal civil de première 
instance de l'arrondissement de Montbrison, le vingt-un dudit mois' de 
novembre. — L'adjudication définitive de ces immeubles a été prononcée 
à l'audience du tribunal de première instance de l'arrondissement de Mont-
brison , du premier mai mil huit cent onze, sur la poursuite de Claudine 
ferrant, veuve de Baithélemi Ponçard, tutrice de leurs enfans mineurs, 
de Jean Vacher et Anne Ponçard sa femme, propriétaires, demeurans en' 
la commune de Poncins, cohéritiers dudit feu Barlhélemi Ponçard, ayant 
repris l'instance, en faveur de Jean Grange, propriétaire, demeurant au 

.lieu de Préciyet, commune de Poncins, moyennant la somme de trois 
mille sept cents francs , et aux clauses et conditions du cahier des charges, 
déposé au greffe; mais cet adjudicataire n'a pas satisfait aux conditions 
de l'adjudication qui étoient exigibles, ainsi que cela résulte de certificat 
délivré par M. Lagrye , greffier du tribunal, le dix-huit juin mil huit 
cent onze, enregistré à IVionlbrison , le dix-neuf du même mois, par le 
Sr. Durand, qui a perçu un franc dix centimes. En conséquence et .en 
vertu des articles 707,738 et 739 du Code de procédure civile , lesdits im-
meubles seront vendus à sa folle enchère, à la diligence desdits Jiériliers 
Ponçard, sur les clauses et conditions insérées au cahier des charges, dont 
lecture sera faite. L'enchère sera de nouveau publiée à l'audience du tri-
bunal civil de première instance de l'arrondissement de Montbrison, du 

jeudi, vingt-cinq juillet mil huit cent onze, dix heures du matin. — 

Me. Louis fAolle , avoué près ledit tribunal, demeurant à Montbrison , 

(occupera pour les poursuivans. 

SaUia HnfticiiU^ire. —Une terre chenevjère contenant environ cinquante-

) 
deux arcs vingt-cinq ecnliarei, silure au lieu de Morenn, fftmninne de 
Savigneux, arrondissement de Montbrison.|Elle est cultivée par Pierre 
Sauzi, aubergiste, et Pierre Robert, propriétaire, demeurans à Mont-
brison; et a été saisie sur M. Cherblanc, curateur décerné à l'hoirie va-
cante de défunt Louis Coylier , à son décès demeurant à Montbrison , à la 
refuête de demoiselle Charlotte Dnpuy sa veuve, demeurant audit Mont-
brison , le treize juin mil huit cent onze, par exploit de Cantal, dûment 
enregistré. Une copie de la saisie a été laissée à M. Dumoncel , maire 
de la commune de Savigneux, et une autre au Sr. Bertaud, greffier de 
la justice de paix du canton de Montbrison, qui ont visé l'original. Elle 

a été transcrite au bureau des hypothèques de Montbrison , le dix - sept 
juin mil huit cent onze, n.° 22 du troisième volume; et au greffe du 
tribunal civil -de première instance de l'arrondissement de Montbrison, le 
vingt-quatre du même mois de juin. — La première publication du cahier 
des charges sera faite en l'audience du tribunal civil de première instance 
de l'arrondissement de Montbrison , le jeudi , huit août mil huit cent onze, 

dix heures du matin. — Me. Louis Rolle, avoué, demeurant à Montbrison, 
Grande-Rue, occupera pour la poursuivante. 

T'ente d'immeubles de mineurs autorisée en justice. En vertu d'un ju-
gement rendu au tribunal civil de Montbrison, le treize février mil huit 
cent onze, homologatif de l'avis des parens des mineurs de défunt George 
Clairet, à son décès propriétaire cultivateur de la commune de Champdieu , 
à la diligence de Sr. Claude Passet , propriétaire, demeurant en ladite 
commune de Champdieu, tuteur de Benoit et Benoîte Clairet , issus d'un 
premier mariage dudit Clairet, et de défunte Claudine Geiossier; de Mai- j 
guérite Clairet, fille émancipée desdi's Clairet et Gerossier, et de Jean 
Lafond son curateur, propriétaires, demeurans tous deux à Champdieu; 
et encore à la diligence de Jeanne Coeffet, veuve dudit Clairet, demeurant 
audit Champdieu, tutrice légale de Mathieu et Jean-Baptiste Clairet leurs 
enfans: lesdits cinq enfans Clairet cohéritiers de leur père; il sera procédé 
pardevant M. Dupny.juge au tribunal civil de Montbrison , commis 
pour recevoir les enchères des biens ci-après désignés, a la vente au plus 
offrant et dernier enchérisseur, 1. d'une terre et d'un pâquier attenant, 
contenant en terre qu(ttre>-vingt-dix-huit ares soixanle-dix centiares, et 
en pâquier quarante-trois ares soixante centiares ; 2. de deux petites terres 

et un petit pré, le tout contigu , de la contenue en pré de quarante-mi 
ares quatre-vingt-cinq centiares; en terre, celle en soir du j ré de soi-
xante-quatre ares quaUe centiares, et celle en mididudit pré de cinquante-
sept ares quarante centiares. Tous ces tonds sont situés au lieu appelé les 
Liattes , commune de Champdieu; ils appartiennent atixdils enfans Clairet, 
et ont été estimés deux mille dix francs, par Me. Jean-Baptiste Ballan-
drod , notaire impérial et géomètre, résidant à Montbrison, expert nommé 
d'office par le susdit tribunal Cette vente aura lieu en présence de Michel 
.Toannin , cultivateur , demeurant à Champdieu, subrogé tuteur desdits 
mineurs Clairet, et des créanciers de leur père, ou iceux dûment appelés, 
— L'adjudication préparatoire a eu lieu à l'audience des criées du tribunal 
civil clc Montbrison, le vingt-huit juin mil huit cent onze, sur la somme 
de douze cerfs francs. L'adjudication définitive aura lieu à l'audience des 
criées du même tribunal, du 20 juillet prochain, sur les dix heures du 
matin. — Me. Laltard , avoué près le même tribunal , demeurant à Mont-
brison , faubourg St.-Jean, occupera pour les poursuivans. 

Saisie immohiliaire. — t. Une maison , composée d'une cuisine au rez-
de-chaussée et d'une chambre ou grenier au-dessus, dans laquelle on pé-
nètre par un escalier étant en dehors ; plus une cour et aisance à côté, 
contenant en tout une perche trente mètres, joignant les bâtimens d'An-
dré Pardon de matin , les aisances des cohéritiers Vaillant'de midi, de 
soir le chapit du nommé Via! , et le jardin ci-après confiné de bise;:2. un 
jardin contenant une perche quarante - quatre mètres, joignant la terre 
d'André Pardon de matin, la maison ci-dessus confinée de bise, et la terre 
du nommé Vial de soir; 3. une terre contenant environ un arpent, joi-
gnant la terre d'André Pardon d'Epercieux de matin, un large fossé ou 
petite rivière séparant ladite terre de celle du Sr. Girard de midi, la terre 
du nommé Vial de soir, et le pré et pâquier ci-après confinés de bise; 
4. "ne antre terre, contenant environ cinquante perches, joignant aussi la 

! terre d'André Pardon de matin, la terre du Sr. Girard, un large fossé ou 
' petite rivière entre deux, de midi , et la terre du nommé Vial de soir; 
I 5. un pré et pâquier contigus , contenant environ vingt-quatre perches 

vingt-huit mètres, joignant la terre d'André Pardon de matin, la terre 
' en l'article trois confinée de midi,, elle pâquier du Sr. Vial de soir; 6. une 

terre , contenant quarante perches, joignant la terre du Sr. Vial de matin, 
le petit pSquier, ci-après confiné, la rivière de Pouilly entre deux, de 
r. idi, et la terre d'André Pardon de soir; 7. un petit pâquier, contenant 

■ 4 perches quatre mètres, joignant le pâquier du Sr. Vial de matin, le che-» 
' min de Pouilly à Epercieux de midi, la terre d'André Pardon de soir, et 
' la terre ci-dessus confinée de bise; 8. une terre et pâquerage, contenant 
' environ quatorze perches quarante-deux mètres, joignant la terre du Sr, 

(
 Girard de midi, et la terre des cohéritiers Vaillant de soir; 9. une terre 

ehambonale , contenant enviion soixante perches, joignant la terre du 
" Sr. Giraid de matin , la terre du Sr. Vial de midi, et la terre ou pâquier 
1 du nommé Bussat de soir; jo. enfin une autre terre ehambonale, con-

tenant environ vingt-cinq perches, joignant la terre des cohéritiers Barge 
' de matin, la terre du S r. Vial de? rnidi , et la terre du Sr. Girard de 

soir. Ces immeubles sont situés en la commune d'Epercieux, arrondisse-
ment communal de Montbrison. Ils proviennent de }a succession de feu 
Mathieu Vaillant fils, et appartiennent à Catherine Loye, veuve dudit 
Mathieu Vaillant; Mathieu Charassin et Marie Vaillant sa femme, pro-

' priétaires, demeurans en la commune d'Epercieux ; André Pardon et An-
toinette Vaillant sa femme, aussi propriétaires, demeurans en ladite com— 

- rpune d'Epercieux; Etienne Dupuy, tuteur des enfans mineurs délaissejj 



par Jean-Denis Miehard et Antoinette Vaillant sa femme , demeurans à 
Montrond: et enfin Jacques Valay et. Jeanne Vaillant sa femme, proprié-
taires à Pouilly-les-Feurs ; tous lesdits Vaillant seuls cohéritiers dudit feu 
Mathieu Vaillant, au moyen de la répudiation laite au greffe le vingt-
cinq février mil huit cent sept, par Marie Gouttenoire, veuve de Mathieu 
.Vaillant père , tant en son nom que comme tutrice de ses deux enfans 
mineurs, sur lesquels ils ont été saisis par procès-verbal de l'huissier 
Cantal, du quinze février mil huit cent onze, à la requête de Marie Masset, 
veuve de François Combe, aubergiste, demeurant a Feurs. Ils sont oc-
cupés et cultivés par Mathieu Charassiu , propriétaire , demeurant à Eper-
cieux, auquel les susnommés les ont affermés verbalement, pour une 
année expirant à la Toussaint, premier novembre mil huit cent onze, 
moyennant soixante francs annuellement, à la charge de la jouissance de 
la moitié desdits immeubles appartenante à Marie Gouttenoire , veuvè 
iVaillant, mère dudit feu Mathieu Vaillant. Une copie de la saisie a été 
laissée le jour de sa date à M. Dallery , maire d'Epercieux; et une autre 
Eu Sr. Chazelle , greffier de la justice de paix du canton de Feurs, qui 
ont visé l'original. La saisie a été transcrite au bureau des hypothèques 
de Montbrison, le huit mars mil huit cent onze, sous le n.tt 5 du 3." vol.; 
et au greffe du tribunal de première instance de l'arrondissement de Mont-
brison , le quinze du même mois de mars. — L'adjudication préparatoire 
a été faite en l'audienre du tribunal de première instance de l'arrondisse-
ment de Monthrison'/le dix-neuf juin mil huit cent onze, en faveur de la 
poursuivante, moyennant la somme de trois cents francs, par elle ofïerte, 
pour tenir lieu de première enchère. — L'adjudication définitive sera pro-

noncée en l'audience du même liribunal, du jeudi, vingt-deux août mil 
huit cent onze , dix heures du malin , sur la publication qui sera faite 
de ladite somme de trois cents francs, montant de l'adjudication prépa-
ratoire, sur laquelle les enchères seront reçues. — Me. Rolle , avoué près 
ïedit tribunal, demeurant à Montbrison, occupe pour la saisissante. 

Saisie irnmobiliaire. — Le treize juin mil huit cent onze, par procès-
verbal de l'huissier Lapra, dont deux copies ont été laissées le m me jour, 
l'une à M. Tixier, maire de la commune de Nulize, et l'autre à M. Jou-
vencel , greffier de la justice de paix du canton de St.-Symphorien-de-Lay, 
,qui ont visé l'original , lequel a été enregistré à Roanne , le 14 dudit mois 
de juin , et transcrit successivement au bureau des hypothèques établi à 
Roanne, et au greffe dudit tribunal civil de première instance de l'arron-
dissement de Roanne , les quinze et vingt-huit dudit mois de juin 1811, 
il a été saisi, au préjudice de Claude Ville, tailleur d'habits, demeurant 
à Nulize, à la requête du Sr. Claude Fontenelle, demeurant à St.-Jodard, 
une maison appartenante audit Claude Ville, située au bourg de ladite 
commune de Nulize, canton de St.-Symphorien-de-Lay, Errondissement 
communal de Roanne , département de la Loire; ladite maison habitée par 

ledit Claude Ville , et consistant en une cuisine au rez-de-chaussée , cave 
voûtée au-dessous , chambre au-dessus de ladite cuisine , avec un grenier 
au-dessus d'icelle; ladite maison couverieà tuiles creuses et ayant deux fe-
nêtres, et une porte au rez-de-chaussée, deux autres fenêtres au premier 
étage et deux au grenier , contenant trente centiares ou environ , et donnant 
sur la place publique dudit,Nulize, — La première publication , pour par-

venir à la vente par expropriation forcée de la maison sus-déslgnée, aura 
lieu en l'audience du tribunal civil de première iustance de l'arrondisse-
ment communal de Roanne , en l'auditoire ordinaire , sis audit Roanne , 
sur les dix heures du matin , le mardi, treize août mil huit cent onze. — 
Me. Jean-Marie-Joseph Coupât , avoué près le tribunal de première ins-
tance de l'arrondissement de Roanne , demeurant audit Roanne , occupe sur 

ladite poursuite pour le Sr, Fontenelle , saisissant. 

Saisie irnmobiliaire. — Par procès-verbal de l'huissier Lapra , du quinze 
juin mil huit cent onze , dont deux copies ont été laissées le même jour, 
l'une à M. Barthollin, maire de la commune de St.-Martin-la-Sauveté , et 
l'autre à M. Duclos , greffier de la justice de paix du canton de St.-Ger-, 
main-Laval, lesquels ont visé l'original, quia été enregistré à Roanne le 
dix-sept dudit mois de dudit mois de juin , transcrit au bureau des hypo-
thèques établi à Roanne, le dix-neuf dudit mois de juin, et au greffe du 
tribunal civil de première instance de l'arrondissement communal de 
Roanne , le vingt-huit dudit mois de juin , il a été saisi , au préjudice 
d'Antoine Labourré , et de Jeanne Veillas sa femme, propriétaires, de-
meurans au lieu de Vassange, commune dudit St.-Martin-la-Sauveté, à la 
requête de Pierre Regny , propriétaire, demeurant en ladite commune de 
St.-Martin-la-Sauveté , donataire contractuel de défunt Claude Regny son 
père, les biens immeubles qui sont détenus par lesdits mariés Labourré 
et Veillas , provenait* de la succession de demoiselle Callierine-Gasparde 
Vernin , veuve de Benoit Veillas, situés en ladite commune de St.-Martin-
la-Sauveté , canton de St. Germain-Laval , arrondissement communal de 
Roanne, département de la Loire, et aflecic;s de.la créance contractée par 
ladite Vernin au profil dudit Claude Regni, desquels suit la désignation 
sommaire: i.° un corps de bâtimens composé d'une cuisine, chambre au-
dessus , four , apent ou charpit, grange , écuries , fenière au-dessus , cour , 

jardin et aisances; le tout contigu , contenant six ares soixante-quatorze 
centiares; 2. deux terres, l'une appelée le Clos et l'autre cbenevier aussi 

appelé le Clos , jointes ensemble, et contenant le tout cinquante-deux ares 
cinquante-quatre centiares; 3. un pré appelé la Croze, contenant un hec-
tare sept ares seize centiares; 4. un pâquier de la contenance de dix-huit 
ares soixante-seize centiares : 5. une terre aussi appelée la Crose , contenant 
un hectare soixante-deux ares cinejuante-neuf centiares: 6. un pré appelé 
de la Sagne, contenant quatorze ares trente-quatre centiares ; 7. une terre 
appelée le Piolant-de-Montmerle . contenant un hectare cinrj ares trente-
quatre centiares. — La première publication , pour parvenir à la vente par 

expropriation forcée des immeubles sus'-désignés et contênancés, aura lieu 

pu l'audience du tribunal civil de première instance de l'arrondissement 

communal de Roanne, en son auditoire ordinale*, «s audit Roanne, deS^ 
partement de la.Loire , sur les dix heures du matin , le mardi . treize août 
mil huit cent onze. — Me. Jean-Marie-Joseph Coupât, avoué près le tri-
bunal civil de première instance séant à Roanne, demeurant audit Roanne, 
occupe sur ladite poursuite pour le Sr. Pierre Regny, saisissant. 

Saisie irnmobiliaire. — Ee public est prévenu que par procès- verbaux 
de l'huissier Champallier , des a , 11 et 1 2 mars i8ti , enregistrés le r3 , 
transcrits au. bureau des hypothèques le 16', et au greffe du tribunal civil' 
le 26 du même mois; à la requête ele Sr. François Berapd, propriétaire 
et maire, demeurant à Bœuf, qui a constitué pour son avoué jute. Antoine 
Pagnon , avoué licencié , demeurant à St.-Etienne, Rue-Neuve; il a été 
procédé, au préjudice de Jean-Pierre, Jean - François Oriol, Mathieu 
Matral, Françoise Darnon sa femme, veuve en premières noces de Jean-
Baptiste Oriol, co-tuteur et tutrice de Jean-Pierre, Jean-Marie, Jean-
Claude et Catherine Oriol, des enfans mineurs de ce dernier, Mathieu 

Girodet , Jeanne-Marie Oriol , sa femme , propriétaires , demeurans en la 
commune de Colombiers: de Jean-Marie-Maurice Oriol, cultivateur en 
celle de Si.-Julien-Molin-Molette; d'Antoine Linossier , Madelaine Oriol 
sa femme, et Jean - Claude Oriol, aussi cultivateurs en la commune de 

Graix; de Gabriel Fulchiron et Marie-Anne Oriol sa femme, proprié-
taires en celle de Vaibenoîie, et .de Jean Seyve et Marguerite Oriol sa 
femme, cultivateurs à Rochetaillée, tous cohéritiers de Jean Oriol, à la 
saisie irnmobiliaire de deux domaines situés l'un au lieu de Vernay, 
l'autre au lieu des Arbodes , commune de Colombiers, arrondissement de 
St.-Etienne , et dont suit le détail. — Domaine de Vernay. — 1. Deux 
maisons d'habitation , caves, écuries, grange, fenil , hangar , rues et ai-
sances, un jardin clos de murs, un petit pré, un autre pré dit le Grand-
Pré, un antre prédit le Pré-Nouvel, une grande terre appelée Loche, 
le tout contigu, et contenant en bâtimens ou aisances vingt-quatre ares, 
en jardin huit ares et demi , en prés quatre cent quatre-vingt-dix ares, 
et en terre cent quarante-deux ares; 2. un ténement dit les Blaches-d'Aveyre, 
composé de deux cent quatre-vingt-neuf aies de terres, trois cent quatre* 

vingt-quinze ares bois fayard , et cent vingt ares champ ; 3. une terre sous 
le chemin, contenant quatre cent vingt-quatre ares; 4. un pâturai dit des 
Bœufs, de deux cent quatre-vingt-douze ares , et une terre contigué de 
trois ares et demi; 5. un grand ténement au-dessus des bâtimens, com-
posé de trois cent quarante-six ares de terres, de deux cent quatre ares 
champs, et de deux cent un ares bois fayard ; 6. un ténement de champs 
et rompues , contenant trois cent cinquante-deux ares : 7. un autre ténement 
appelé Cayre, consistant en une maison ou loge et jardin de deux ares et 
demi de superficie; en deux cent soixante-cinq ares de terres , en quatorze 
ares et demi de pré, et cent cinquante-cinq ares de champs; 8. un. autre 
ténement composé de champêtres et. rochers, appelés Gouly, contenant 
deux cent quatre ares , et d'un pâturai appelé Peyranne , cemtenant cent 
onze ares: 9, une soie à eau et un pré, appelé Pré—Neuf, contenant en-
semble cent cinquante-un ares; 10. une maison et jardin contenant un are 
et demi, un pré contigu contenant vingt-un ares et demi, une terre auss 
contigue , contenant neuf ares et demi, et un champêtre attenant conte-
nant quarante-cinq ares; 11. un ténement composé de trois cents ares de 
champêtres, et de sept cents ares de bois pin et hêtre: 12. un autre ténement 
consistant en un pré appelé Fogeat, de soixante - cinq ares, en un autr» 
pré appelé Leyga-de-l'Allier , de cinquante-un ares et demi, et en un 
pâturai dit des Bœufs, de quatre-vingt-douze ares et demi; t3. un grand 
ténement appelé du Clozel, composé d'une scie et moulin et d'un pre con-
tenant trois cent trente-quatre ares, d'un champêtre et pinées contenant deux 
mille cinq cent trente-trois ares, d'une terre contenant trois cent soixante ares ; 

14. un autre grand ténement appelé le Grand-Bois , comprenant onze mille 
cinq cent cinquante-un ares de bois sapin , onze cent soixante-quinze ares 
de bois pin , trois cent soixante - dix - sept ares de bois fayard et pinées, 
treize cent soixante-six ares de champêtres, deux cent quatre-vingt-quinze 
ares de pré avec scies, maison de scieur, jardin, petits prés, pâturanx 
et champs de soixante - onze ares de superficie ; i5. un pré appelé le 
Grand-Pré-de-Giraudet , contenant cent soixante ares; it>. un petit pré ap-
pelé la Combe, contenant quatorze ares et demi: 17. un autre pré appelé 
Chambonneaux , contenant trente-cpialre ares 4 cinquièmes; 18. un autre pré 

appelé Bourianne , contenant quatre-vingt-dix ares un tiers. Tous ces im-
meubles sont exploités concurremment par Jean-Pierre et Jean-François 
Oriol, prénommés. — Domaine des Arbùdes. — t. Une maison d'habi-
tation, grange, écurie, fenil, jardin, sur une superficie de quinze ares„ 
un pré contigu de vingt-quatre ares, et deux terres aussi attenantes de cent 
soixame

r
huit ares et demi; 2. un ténement composé d'un pré appelé le 

Grand-Pré, contenant trois cent onze ares, <Vune terre contenant quatre 

cent vingt-huit ares, d'un bois fayard dit la Cote-Chaude, contenant vingt-
deux ares, et d'un champêtre contenant vingt-un ares; 3, un grand téne-
ment appelé la Peyranne, consistant én quatre cent soixante - dix - huit, 
ares de champs, cent cinquante-neuf ares de terres, deux cent huit ares 
de bois fayard et bouleaux, et cent quarante-six ares de pré; 4. un autre 
ténement comprenant neuf cent dix-sept ares de champêtres et bruyères, 
mille cinquante-huit ares de bois pin , mille vingt—neuf ares de bois fa-
yard, et cent soixante-un ares de terres. Ces immeubles sont exploités par 
les mariés Matrat et Darnon, déjà nommés. Copie de la saisie de ces im-

meubles a été laissée à M. Courbon , maire de Colombiers, et au Sr. 
Dumas, greffier de la justice de paix de Bonrg-Argental. — La première 
publication du cahier des charges a eu lieu en l'audience du tribunal civil 

de St. - Etienne , le jeudi, seize mai mil huit cent onze. L'adjudication 
préparatoire a eu lieu en l'audienee du même trilvunal, le jeudi, 27*juin ■ 811, 
moyennant la mise à prix faite par le poursuivant, savoir; du premier 

lot composé des dix-huit premiers articl-
s
 à quarante mille fr., et du second 

lof composé de quatre articles, forn,a,rit l
e
 domaine des Arbodes, à sis 



'sniTle francs. — L'adjudication définitive a"été fixée el aufâ lied en l'au-
dience dudit tribunal, le jeudi, 29 août t8n , à 10 heures du matin. I 

Mévente sur folle enchère el par licilation. — Une maison et jardin situés! 
au bourg et commune de St.-Genest-Malifaux , arrondissement de Saint-
Etienne , département de la Loire ; la maison est composée d'un rez-de-
chaussée, de deux appartemens avec un corridor communiquant au jardin, 
««l'une chambre assez vaste, comprenant le dessus des deux appartemens et 
Wu corridor; enfin d'un grenier sous toiture; elle contient en superficie 
Vjarrée cent vingt-quatre mètres , et le jardin cent quarante ; le tout est con-

ifrné (/'orient, nord et couchant ,par les propriétés de M. de St.-Genest, de. 
"jnidi par la rue publique. Ces biens ont été estimés par les experts , ainsi 
«nie cela résulte de leur rapport, à la somme de trois mille cent francs : ils 
^proviennent de la succession de Jean-François Jourjon et de Catherine 
Jlidier, père et mère communs. — La revente sur folle enchère est pour— 
-te'ïiivie par Joseph Bernon , cultivateur au lieu.de Cherblanc , commune de 
Théiis-la Combe, tuteur de Catherine Jourjon , fille unique et héritière de 
«droit de Jean-Baptiste-Genest Jourjon , et cohéritière , sous bénéfice d'in-

ventaire, pour un quart, de Jean-Baptiste Jourjon son oncle, sur Jacques 
3'radier , marchand tailleur , demeurant au bourg et commune de Saint-
•Gènest-Malifaux , qui est demeuré adjudicataire définitif desdits maison et 
Oârdin , au prix de trois mille cinq cents francs, le seize avril dernier, 
«devant Me. Teyssier, notaire, commis parle tribunal civil de St.-Etienne, 
pour en faire la vente par licilation , faute par ledit Pradier d'avoir rempli 
Jes clauses et conditions du cahier des charges; en présence de Jean Satur-
aiin Bergerûn , cultivateur , demeurant au lieu de l'Allier , commune de 
Skïarlhes, et de Marie Jourjon sa femme; de François Jourjon , maréchal , 

«demeurant au lieu de Monter!, dite commune de Marlhes , subrogé tuteur 
■de ladite Catherine Jourjon; et de Marie Jourjon , fille majeure , demeu-
rant au lieu et commune du Chambon , tous aussi enfans et cohéritiers 
«desdits Jean-François Jourjon et Catherine Didier , et encore cohéritiers 
pour un quart dudit Jean-Baptiste Jourjon. Cette revente sur folle enchère 
sera laite publiquement, à la chaleur des enchères , toujours dans l'étude 
de Me. Teyssier , notaire à St.-Genest-Malifaux , chez lequel on pourra 
prendre eonnoissance du cahier des charges el supplément d'icelui , qui y 
sont déposés. — L'adjudication préparatoire'a eu lieu le mardi', vingt-cinq 
juin rail huit cent onze, sur les dix heures du matin et suivantes. — L'ad-
judication définitive se fera le mardi , seize juillet mil huit cent onze, 
aux mêmes heures ci-dessus indiquées. 

Vente judiciaire par licilation. — Le publie est prévenu que le jeudi, 
'•premier août mil huit cent onze, sur les dix heures du matin et suivantes, 
à la requête de Jean Gaillard, cultivateur, demeurant au lieu de la Clou-
terie , Marie Colomb sa femme; Etienne Murgue, serrurier . demeurant 
eu lieu de la Mine, el autre Marie Colomb sa femme: Etienne Drevet, 
aussi serrurier . et Agnès Drevet, fille majeure ,- demeurant à la Rica-
anarie, le tout commune de Feugerolles : ces deux derniers , enfans et 
cohéritiers de Françoise Colomb, qui l'étoit avec lesdites Marie Colomb, 
«de Louis Colomb et Catherine Barrallon leurs père et mère; il sera pro-
cédé à l'adjudication préparatoire', sur licilation , des immeubles dépendant 
de la succession desdits Louis Colomb et Catherine Barrallon, parderant 
le tribunal civil de l'arrondissement de St.-Etienne, département de la 
Loire, contre Jean Colomb, aiguiseur, autre cohéritier, demeurant au 
lieu de Cotalay, commune de Feugerolles, en présence de M. le maire de 
ladite commune. Ces immeubles sont situés audit lieu de Cotatay, commune 

de Feugerolles, arrondissement de St.-Etienne, département de la Loire, 
et consistent : 1. en un ténement de jardin, masure, petite maison, molière, 
joignant de bise le ruisseau de Cotatay ,-et de midi l'écluse ci-après dé-
signée ; 2. une écluse et prise d'eau , joignant de bise le ténement ci-dessus, 
de midi, le pré ci-après confiné,; 3» une petite maison, forge, écurie, 
joignant de bise le chemin de la Rivière , et de midi, le pré ci-après 
confiné ; 4. un pré, joignant de bise le susdit chemin de la Rivière, de 
midi, un bois, champêtre et pays inculte de Jean Conrbon; 5. un cham-
pêtre et pays inculte, an-dessus dudit pré ; 6. un grand ténemenf de bois, 
broussailles et champêtre, joignant de bise le pré ci-dessus; de midi, le 
champ et rocher du Sr. Raeaidon; 7. un grand champêtre au-dessus dudit 
ténement; 8. un pré au-dessus de ladite prise d'eau ; 9. une terre joignant 
de soir et bise ledit pré; se. un champêtre, rochers et pays incultes, 
joignant de bise déclinant à matin, ladite prise d'eau et ledit ruisseau; 

et de midi la propriété du Sr. Racardon; \y» un ténement, gravier et pays 
inculte, pré et terre sur les cotés, joignant de matin, le champêtre de 
île. Montagnier, un sentier entre deux; 1 2. un pré et terre joignant les 
rocher et champêtre communaux: i3. un pré joignant de bise le ruisseau 
de Cotatay, et de mdi la susdite prise d'eau. Tous ces immeubles sont 
plus amplement désignés, confinés et contenances dans le cahier des charges 
qui a été déposé au greffe du tribunal civil de St.-Etienne, ou l'on pourra 
en prendre communication. Ces immeubles néanmoins ne sont ainsi dé-
signés que sauf leurs plus vrais contenances et confins, si aucuns il y a. 

Vente judiciaire^ par licilation. — En vertu d'un jugement du tribunal 
civil, séant à St.-Etienne, en date du vingt-deux janvier dernier, enre-

gistré , notifié et signifié ; à la requête de Françoise Montellimard, veuve 
de Mathieu Bertbéas, demeurant a St.-Etienne, il sera pro-édé, en pré-
sence de Joseph Berthéas, boulanger à St.-Etienne, tuteur de Pierre et Louis 
Beithéas, enfans mineurs du premier lit dudit Mathieu Berthéas ; de Claude 
Griottier, demeurant à St.-Etienne , subrogé tuteur de Mathieu et Claude 

Bertbéas, enfans mineurs_du second lit dudit Mathieu Berthéas, et enfin, 
de Georges Breat et Fleurie Magaiid son épouse , marchands , demeurans 

à St.-Etienne, à la vente , au plus offrant et dernier enchérisseur, d'une 

maison située en la ville de St.-Ftiênne, place Grenetié, ï).e i-r, cOnî-3 

posée de rez-de-chaussée, premier étage et grenier au-dessus, ayant façade 
sur la place Grenette et sur la place de la Halle. — L'adjudication prépa-
paratoire a eu lieu dans l'auditoire du tribunal civil, séant à St.-Etienne, 
audience publique tenante le seize mai mil huit cent onze. — L'adjudication» 
définitive se fera pardevant le même tribunal, le dix-huit juillet 1811 , 
dix heures du matin et suivantes, sur la mise à prix de la somme de 
neuf mille deux cents francs, faite par Me. Courbon , avoué, lors *d» 
l'adjudication préparatoire. — Me. Thonras Pourrat, avoué près ledit tri-» 
bunal, demeurant à St.-Eitienne, est constitué pour la poursuivante.. 

Ferme en vertu de délibération de parens, des biens-immeubles de feul 
M. François. Courbon de Faubert, docteur en médecine , à son décès de-
meurant à Chabanne, commune de Marols, lieu de la situation des biens, 
qui consistent en un domaine du travail de deux paires de bœufs, une 

maison de maître vaste et facile à diviser en plusieurs habitations , deux 
jardins , deux pigeonniers, prés et terres <le réserve ; ladite ferme sera 
donnée au plus offrant et dernier enchérisseur , à l'extinction de la bougie, 

pour six années, à la requête de INI. Tbiolière-la-Massardière , tuteur 
desdits mineurs, en présence de M. Demeaux subrogé tuteur , le lundi,, 
huit juillet mil .huit cent onze, neuf heures du matin , en l'étude de M« 
Clavier , notaire à Soleymieux, dépositaire du cahier des charges. 

Dimanche, 7 juillet, à l'issue de la grand'messe de'la commune de St.— 
Bonnet-le-Coureau , il sera procédé, sur la place dudit St.-Bonnet , à la 
vente à l'enchère, t,° de la récolte en sèigle pendante par racine dans 2 
hectares 35 ares de terres; i.° de l'herbe pendante par racine dans 3 hec-
tares 42 ares de prés; lesdits prés et terres situés en ladite commune; 3.° 

de la récolte en bled seigle , pendante par racine dans 9 hectares 90 ares 
de terres; 4.° de l'herbe de 2 hectares 85 ares de prés; ces deux derniers 
articles situés en la commune de Châlelneuf ; le tout appartenant à François 

Gouroux , de Planchas , commune de St.-Bonnet, et saisi à son préjudice, 

! Dimanche , 7 juillet, à l'issue de la grand'messe de St.-Bonnet-le-Cou-
reau , il sera procédé, sur la place dudit lieu , à la vente à l'enchère, i.° 

de la récolte en bled seigle pendante par racine dans 7 hectares 19 ares 40 
centiares àe terres ; 2.

0
 de l'herbe de 2 hectares 2 ares 19 centiares de prés ; 

le tout situé en ladite commune de St.-Bonnet, saisi au préjudice d'Antoine 
Arnaud, dudit lieu. 

Jeudi, il juillet, il sera procédé, par l'huissier Deveaux , au marché 
de ta ville de Boén , à la vente du mobilier de Thomas Attendu , proprié-
taire à Montverdun, à la requête de Joseph Thevenet, de Savigneux. 

Mercredi, to juillet, il sera procédé, au marché de Montbrison, par 
l'huissier Vial, à la requête de M. Pointier, avocat, à la vente du mobilier 
de Claude Gingène, aubergiste à Moingt. 

Jeudi, il juillet, 9 heures du matin , au marché de Boè'n , il sera pro-
cédé, par l'huissier Coul.vud , à la vente du mobilier du Sr. Paire, à la 
requête du Sr. Gaydon. 

Dimanche, 14 juillet, dix heures du matin, au hameau de Puziol j 

commune de Guraières , il sera procédé , par l'huissier Coulaud , h la vente 

du mobilier et d'un petit ânon ; le tout saisi au préjudice de Michel Bas-
set , à la requête du Sr. Béalem. 

Samedi , 8 juillet 1811 , 9 heures du matin, il sera procédé , paT Cantal, 
huissier, au marché de Panissières, à la vente du mobilier du Sr. Privât, 
marchand drapier à Panissières, à la requête du Sr. Voirac, de Lyon. 

Les créanciers des Srs. Pral et Chaleyer, négocians à St.-Etienne, sont 
prévenus que les délais pour la vérification des créances eourent à dater du 
25 juin dernier. Us sont invités à porter par eux-mêmes , ou par fondé 
de pouvoir, leurs titres sur papier timbré, au greffe du tribunal de com-
merce de St.-Etienne, pour être procédé à leur vérification. 

Demande en séparation de biens, formée par Claudine Sauvadel , femme-
de Pierre Sarcey , teinturier , demeurans tous deux à Montbrison , contre 
son mari , en vertu d'ordonnance de M. le président du tribunal civil de 
Mon^bri^H>>du 3 juillet i 81 1 , enregistrée , par exploit de Clément , liuis-
siej^t^Jlli''m<}rf\ jour. — Me. Jérôme Beysson , avoué près ledit tribunal , 
ciefifiÈurant à fiàntbrison , est constitué pour la demanderesse. 

<x*/ Annonces volontaires. 

A Pnaa£e-i'*en gros ou en détail. — Un corps de biens sîtné au Lac
 ( 

commune des Salles-en-Cervières, appartenant à M. de Gilberlet et à M.™* 
Cuny : un beau château, ayant une grande cour, un beau jardin et'dè 

belles eaux, avec beaucoup de fouets. Un domaine eu tonds de bonne 
qualité , maison de granger , écuries, granges , fenils et autres bâtimens. 
Un moulin , battoir e»t bâtimens pour loger. Tous tes obje

1
 s forment ce 

corps de biens, qui est garni de ses bestiaux et fourrages. — Un vigneronage 
appartenant aux mêmes, appelé Platelm , et autres fonds, situés à Renai-
son, arrondissement de Roanne. — S'adresser aux propriétaires , ou à M. 

Dechizelle , not. à Roanne , chargé des ventes et des plans de chaque objet» 

Avis. — CLAUDINE MAÎTRE, âgée de 3o ans, native de Collet, commune 
de St.-Laurent-Rochefort, taille d'un mètre 5oo millimètres , vêtue d'un 

corset blanc, d'une robe d'indienne noire, mouchetée de blanc, d'un mou-

choir bleu et blanc , s'est égarée dans les bois d'Arconsat le 14 juin 181 r. 
Elle est un peu aliénée et épileptiq«ie. Ceux qui en sauraient des nouvelles 

sont priés d'en prévenir MM. les maires de St.-lMurent ou d'Arconsat. 
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